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Seigneurie de Miribel

Au contact de 3 terroirs traditionnels : 
le plateau de la Dombes (cultures) 
la Côtière (vigne), bourgade originelle + château 
la plaine alluviale du Rhône (brotteaux, pacage du bétail, bois de 
chauffage)

Des changements de possessions territoriales :

place forte romaine (oppidum ?)

mentionné dès le XIe

possession des sires de Beaujeu au XIIIe

la ville fut prise et pillée en 1348 par le Dauphin du Viennois

érigée en marquisat au XVIe

ville proche de Lyon intégrée au royaume de France par Henri IV



Carte 1 / 25 000 et vue aérienne

Source : Géoportail



Carte de Cassini



Carte d’Etat-major 1: 40 000 (1825-1866)

Source : Géoportail



Territoire du marquisat de Miribel (7B)

Cattin (1993). La justice dans l’Ain sous l’Ancien Régime (Miribel, 7B49)



Carte postale début XXe



Carte postale début XXe





Préambule

Ce sont cesomissions et l’obscurité des terriersde ces rentes qui ont 
déterminéLouis Chapuischevallier, marquis de Miribel seigneur de 
Margnolas et de Gletins, à faire procéder à la rénovation généralede 
toutes ces rentes et d’en charger de l’an 1746 le sieur Contamine.

Pour parvenir à cette rénovation, on a d’abord carté tous les articlesde 
directe contenue dans les terriers anciens et nouveaux de ces différentes 
rentes.

Cette opération finie, on a levé les plans et arpentégénéralement tous les 
fonds et héritages qui composent le mandement et juridiction du 
marquisat de Miribel…
Ces plans ayant été levés avec beaucoup de précision, on les a ensuite mis 
au net avec tant d’exactitude que la situation, confins, contenue et vraies 
figuresde chaque fond y sont parfaitement désignés…

Par Claude Contamine notaire royal

géomètre commissaire en droits seigneuriaux 

à Lyon et notaire du dit marquisat de Miribel



Les derniers seigneurs de Miribel 



Le château et le bourg 
castral tels qu’ils 

subsistent au milieu 
XVIIIe siècle









Comparaison avec le plan terrier de Corgenon (1776)



Comparaison avec le plan terrier de Corgenon (1776)



Comparaison avec le terrier du Temple d’Ecopey (1764)

Pour le Temple d’Ecopey (ordre religieux) sur la commune de Curciat Dongalon, 

on conserve certaines planches et surtout le livre terrier (cotes H907). 

Il date de 1764 et comprend 820 pages de reconnaissances � permet de se faire 

une idée de la manière dont se déroulait l’élaboration d’un plan terrier dans l’Ain :

- « Dans ce volume se trouve tout au commencement le verbal des servitudes de la dite 
rente, signé Portier, géomètre et commissaire.»Le reste du terrier est signé du notaire.

Sont figurés les limites de propriétés, terres, prés, bois, vergers, propriétés bâties, 

chemins, étangs. Quelques noms sont indiqués sur le plan avec des numéros de 

parcelles. L’échelle est de 110 toises de 6 pieds de royaume chacune

- Sur le lieu-dit des Boulatières, il est question d’une parcelle en« directe 
reconnaissance »



Comparaison avec le terrier du Temple d’Ecopey (1764)

1ère, 2e… Reconnaissance

Par devant le notaire royal réservé et résident à Curciat Dongalon, soussigné et en présence 

des témoins ci-après nommés fut présent Jean Claude Tavillon laboureur, demeurant à…

en qualité de mari et maître des droits de sa fille…a confessé et reconnaît tenir en 

emphithéote perpétuelle du direct domaine d’illustre seigneur messire…

Article 1

Des biens anciennement reconnus à la dite commanderie au terrier figuré…

Article 2

D’une terre, près et vergers avec plusieurs maisons, granges… énoncés pour contenir 

environ trois coupées aux deux des plus anciens des terriers en un seul article, aux deux 

suivants en deux articles… reconnus à présent et géométriquement mesurés…

Article 3

D’une pièce de terre à présent partie en broussailles située à la Perrière…

Mappe n°177



Méthodologie adaptée de Nicolas Poirier (2006)

Fig. 1 : Cadre spatial de l’étude

Fig. 2 : Emprise des plans terriers

Seigneurie de Sancergues (Cher)

Plan terrier (1723) / Plan cadastral (1829)



Méthodologie adaptée de Nicolas Poirier (2006)

Un parcellaire plus morcelé début XIXe

Plan terrier 1723 Cadastre 1829



Méthodologie adaptée de Nicolas Poirier (2006)

Approche globale par grandes masses de cultures



Méthodologie adaptée de Nicolas Poirier (2006)

Un recul des terres incultes et de la vigne au profit des bois et, dans une moindre mesure, 
des terres labourables ���� contraire au schéma des « campagnes pleines » du XIXe ?



Méthodologie adaptée de Nicolas Poirier (2006)

3Terres, vignes, jardins

2Pâtures, prés

1
Bois, 
riches

0Inconnu

CodeType

Modélisation et discrétisation de l’espace spatial selon un maillage 
composé de mailles géométriques de 100m * 100m (1 ha)



Méthodologie adaptée de Nicolas Poirier (2006)



Méthodologie adaptée de Nicolas Poirier (2006)



Intégration des plans anciens dans un SIG

Plans anciens disponibles

- 58 planches du plan terrier de 1750 (dont 17 planches sur Miribel)

- 38 plans du cadastre « napoléonien »de 1834 (non complètement 
scanné)

- les plans de masse de culturede 1802 au 1/5000 (conservés aux 
Archives nationales à Paris cote F31105).  Pour le secteur Montluel, 
on a Bressolles, Balan, Beynost, La Boisse, Niévroz (pas Miribel)

Etapes proposées
- Etape 1: géoréférencer le plan cadastral, opération qui permettra de 

géoréférencer ensuite plus facilement le plan terrier en utilisant des 
point analogues (carrefours, limites parcellaires) 

- Etape 2: identifier les parcelles des 2 plans directement dans le SIG de 
manière à leur affecter un identifiant unique et à pouvoir ensuite faire 
correspondre ces données attributaires aux contours vectorisés

- Etape 3(à réserver pour plus tard) : conversion des plans terrier et 
cadastral en fonds vecteurs



Etude de l’évolution de l’occupation du sol

Travail à effectuer :

- Recenser d’abord les données contenues dans le plan terrier

- Réaliser le même travail à partir du plan cadastral (sur la base d’un 
recensement collaboratif ?)

- Utiliser les statistiques agricoles du XIXe (série 39M 10-1) : 
les premières disponibles pour Miribel datent des années 1850-60, elles 
comportent des surfaces par type de culture à l’échelle cantonale (1852) 
et communale (1862). D’après les rapports échangés entre le préfet et le 
ministre de l’agriculture, les années 1853 à 1856 semblent peu fiables ! 
Pour Beynost, on peut également comparer avec le plan de masse de 
culture de 1802

- Pour comparer aux modes d’occupation du sol aujourd’hui, possibilité
d’utiliser le Registre Parcellaire Graphique (RPG disponible sur le 
Géoportail pour les années 2007 à 2009)



Cadastre « napoléonien» (1834)



Cadastre et découpage parcellaire actuel



Structuration de la base de données



Structuration de la base de données



Structuration de la base de données



Structuration de la base de données



Pistes d’études possibles

Type et évolution de l’occupation du sol

Généalogie parcellaire

Étude de la microtoponymie 

Mise en perspective avec les statistiques agricoles disponibles au XIXe à
l’échelle de la commune ou du canton

Pas de possibilité d’étudier le mode d’administration seigneuriale 
(on n’a pas le montant de la rente) ni d’évaluer l’extension et la 
localisation de la réserve directe du seigneur (part importante des parcelles 
aliénées en tenures aux paysans, part du fermage ?). 

Retrouver les types de reconnaissance en fonction des numéros d’articles 
référencés sur le plan (si possible, car pas évident)



Statistiques décennale des communes 1852 (canton de Montluel)



Statistiques décennale des communes 1862 (canton de Montluel)



Miribel (Dictionnaire de Pomerol 1907)

La superficie est de 2713 ha, dont 1663 ha de terres labourables, 300 
ha de prés, 57 d’herbages, 25 de pâturages,  95 de vignes, 26 de 
landes, 2 ha de jardins, 35 ha de cultures maraîchères, 308 ha de bois. 

La récolte moyenne annuelle est d’à peu près 9000 quintaux de blé, 
1200 d’avoine, un peu de seigle, de sarrasin, 100 ha de betteraves f., 
3500 quintaux de fourrages art. , 850 quintaux de foin, 2500 
hectolitres de vin. 

On trouve d’assez nombreux pêchers, quelques pommiers, poiriers et 
pruniers. L’effectif moyen des animaux est d’environ 435 chevaux, 
11 mulets, 45 ânes, 18 taureaux, 350 vaches, 80 élèves bovins, 150 
porcs, 130 chèvres.

-> source : statistiques agricoles (à comparer à d’autres années)

La population est en grande majorité agricole, les cultivateurs écoulent 
leurs produits sur Lyon, principalement les produits maraîchers.
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Stage de master 2 (antoine.rivault@ens-lyon.fr)



Stage de master 2 (antoine.rivault@ens-lyon.fr)

- Durée et lieu de stage : juin à août 2011

- Responsable du stage : convention avec ENS Lyon, rémunération par CG

- Type de rémunération : sur la base légale de 417 euros par mois

- Modalités de travail : sur place aux Archives en juin, puis 
essentiellement à distance en juillet-août (à partir des plans scannés)

- Types d’outils utilisés : Excel et ArcGis

- Résultats attendus : dépouillement des plans et des données statistiques, 
structuration d’une base de données géohistoriques en vue de leur 
intégration dans un SIG

- Forme de valorisation : rapport de stage, mise à disposition des plans sur 
le site internet des archives, possibilité de proposer àdes classes de 
travailler en salle info avec double  visualiseur


